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Honneur aux jeunes mariés…  
 Leurs parents habitent la résidence depuis plus 
de 20 ans, ils s’étaient, disent-ils, déjà remarqués 
en  classe de CE1, Marie-Ange Hervier et 
Grégoire Gentet se sont mariés le 30 septembre 
2006. L’un et l’autre travaillent dans la finance : à 
La Poste et à Natexis. A notre connaissance c’est 
le premier mariage qui unit deux familles de la 
résidence. Il y a trente ans la cour était bien 
animée par les cris des enfants, aujourd’hui aussi, 
signe certes que la roue tourne mais aussi que la 
vie  continue et que le bonheur existe. 
 

 
 

Ce numéro 12 de la lettre Leredde vous parvient 
après un temps d’hésitation mais quelques 
encouragements, les événements (ce mariage, la 
soirée de Isabelle et Jorge)  et la vie de la 
résidence nous conduisent à poursuivre. Surtout 
la vie est étrange, nous côtoyons sans savoir les 
histoires des uns et des autres. En juillet nous 
vous avions  racontés Lucien et Jeanne Guiteau, 
les plus vieux mariés de la résidence (mai 1940) : 
Lucien était alors à l’hôpital, il est revenu chez lui, 
au milieu des siens. Emile Mont a un parcours 
époustouflant que nous n’avons pu tenir en une 
colonne… 
 

Couleurs d’automne… 
 

 
Photo Emile Mont le vendredi 17 :11/2006 13h20 

 

 Martinique, Saïgon, Hanoï,  Nouvelle 
Amsterdam, Paris… rue Leredde. 
Emile Mont est l'auteur des photos automnales de 
notre résidence qui ornaient les murs de la salle où 
Jorge et Isabelle nous ont accueilli le 24 novembre. 
Ces excellentes photos sont d'un homme dont on ne 
peut manquer, une fois en avoir pris connaissance, de 
relater le parcours étonnant. Emile est né à la 
Martinique en 1927 dans la commune de Ducos 
(appellation donnée à un lieu que tous les Martiniquais 
appelaient le « trou du chat »). Devenu jeune homme, 

son souhait était d'aller « voir ailleurs » et pourquoi 
pas, en s'engageant dans l'armée.  

 
Comme sa mère n'était pas de cet avis, en fils 
respectueux, il attendra 21 ans, l'âge de la majorité 
alors, pour prendre le bateau, direction la caserne 
Sainte-Marthe à Marseille. Affecté dans les 
transmissions, il fait partie d'un groupe de 20 élèves 
dont 8 Antillais qui suivront leur formation à Nogent-
le-Rotrou. En septembre 1948, le lendemain de son 
arrivée, sa surprise est de voir les abords tout  blancs : 
ce qu'il prend d'abord pour de la neige, n'est que de la 
gelée blanche. Ce souvenir,  lui l’Antillais, en est 
encore marqué. Peu attiré par l'Afrique, il choisit de 
partir en Indochine en 1949, d'abord à Saïgon 
notamment comme opérateur radio du train blindé 
Saïgon-Nhatrang (400 km parcourus en trois ou quatre 
jours), puis à Hanoï. Suite à la mystérieuse intervention 
d'un colonel rencontré dans l'avion, il est nommé au 
prestigieux bureau central des transmissions. 
Il revient en France en 1953, visite sa famille en 
Martinique, déçoit ses parents de ne pas prendre 
femme là-bas. De retour à sa caserne de rattachement 
à Agen, il se voit proposer d'aller dans les Terres 
Australes françaises. Après un long voyage d'abord en 
avion,  Orly, 2 jours de panne au Caire, Nairobi, 
Tananarive, puis en bateau (12 jours à décrocher 
l'estomac) il arrive au milieu de nulle part, d'abord aux 
îles Kerguelen puis enfin à la Nouvelle Amsterdam, un 
îlot montagneux, venteux, tempétueux même, dont on 
pouvait faire le tour à pied en 2 heures. La France 
entretient là, en raison de traités internationaux, une 
station météo qui reçoit et diffuse des informations en 
Morse. Ils sont 12 à assurer le service, cinq Malgaches 
et 7 Européens, l'entente est  parfaite même si les  
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 Martinique … rue Leredde 
Suite de la page 1 
plaisirs de la table peuvent nous étonner. Pas vraiment 
de légumes frais, indigestion de langouste, poissons à 
gogo, parfois du boeuf car il y a un troupeau dans l’île 
amené un jour par un colon vite rentré en Europe sans 
ses bêtes ! Par un dispositif ingénieux  (une serre, un 
grillage chauffant sous une couche de terre) parfois 
quelques poignées de radis s'épanouissent, assez rares, 
dit-il,  pour que l’on n’hésite pas à manger les feuilles !                                                  
Parfois un langoustier emporte ou amène du courrier 
papier. Chacun a droit d'envoyer ou de recevoir un 
télégramme de 10 lignes chaque semaine !  Emile y 
restera 17 mois. De retour en France, il se sent une 
vocation religieuse, fait 7 ans de séminaire pour, après 
mûre délibération, à l'occasion d'un stage voulu à 
l'hôpital Saint-Joseph, donner une nouvelle orientation 
à sa vie. Arrivé pour 15 jours dans cet hôpital du 
XIVe, il y restera 26 ans. Une année après son arrivée, 
il fait la rencontre d’Yvette qu'il épouse en 1970. 
Bientôt Véronique s'annonce, il faut se loger plus 
grand, une visite au chantier de la rue Leredde les 
séduit, ils emménagent en avril 1981. Quel souffle 
Emile et quel parcours !  
Tout savoir sur les Terres Australes : 

www.tlfq.ulaval.ca/axl/pacifique/Kerguelen.htm 
 

Le mystère enfin levé… 

 

Nous arrivons au bout du mystère : 
cette fleur est vulgairement appelée 
une gueule de loup, exactement 
muflier car ces fleurs très 
décoratives rappellent, un mufle 
d’animal. 

Ce n’est pas un bec de grue mais une gueule de loup. 
 
 

Viva Isabelle e Jorge… 
 

On se bousculait le 24 dans le local de la résidence à 
l’invitation de nos nouveaux gardiens Isabelle et  
Jorge : certains arrivèrent vers 18h30 d’autres partirent 
peu avant minuit. Les photos ci-dessous ont été prises 
vers 22h30 et Isabelle ne cessait de craindre que nous 
ayons encore faim ! 

 
Les enfants s’adaptaient à la situation… 

 
Il y a eu des discours, des confidences, de la joie, de la 
rigolade, des enfants qui exultaient, on refaisait  le 
monde… merci Isabelle et Jorge.  

 
Halloween 2006, rue Leredde. 

Cours photo 
Classer… sans trop se lasser à l’aide du logiciel 
PICASA était l’enjeu des cours des lundis 9 et 16 
octobre entre 20h et 22h. En se joignant à Jean 
Landré, Mme Gervais a fait bénéficier le groupe  de 
son expérience qui est grande. Emile Mont vint avec 
des collections de belles photos. 

 
Le niveau des charges 
L'assemblée générale des copropriétaires s’est tenue le 
23 octobre. Elle a voté pour la première fois à main 
levée le budget 2007 et le budget de remplacement des 
interphones. Le journal Le Monde rapporte que selon 
l’observatoire des charges de copropriété de la 
confédération nationale des administrateurs  de biens 
(CNAB), le niveau moyen des charges à Paris est de 
21,6 euro par m2 . Tout savoir sur l’étude du 
professeur Mouillard :  
http://pro.immocnab.com/charges-copropriete.html 
Concert de Noël 
Mardi 19 décembre 2006. Eglise Notre-Dame de la 
Gare, place Jeanne d’ARC. Entrée libre. Le 4ème lundi 
de décembre tombant le jour de Noël : pas de Café 
Leredde. 

La Lettre Leredde N° 12, a été préparée par  
Jean-Pierre Le Cheviller et Jean Landré.  

Articles et commentaires sont reçus sur papier ou 
mieux à : lettre.leredde@wanadoo.fr ou 

http://lettreleredde.blogspirit.com 
Diffusion : 127 exemplaires par la messagerie 

internet, le reste dans les boites.  
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